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	head2: La Résilience migrante : une responsabilité civique?
	subhead2: Analyse de la «résilience» dans  les politiques d'intégration de Toronto et de l'Ontario
	Image1_af_image: 
	caption1: Source : Premier rapport sur la stratégie de résilience de la ville de Toronto et compte twitter de John Tory. 
	txt1: En 2017 la Ville de Toronto a lancé la campagne d’éducation publique Toronto for All pour réduire les préjugés à l’égard des immigrants racisés et des groupes en quête d’équité. Cette campagne favorise la résilience civique de tous les résidents face à la diversité et aux inégalités. Vu que l’on voit l’immigration comme condition sociale nécessitant des villes résilientes [1], nous examinons la mobilisation du concept de résilience par les gouvernements municipaux et provinciaux pour favoriser le bien-être et la prospérité des immigrants.
	txt2: La recherche sur la résilience migrante examine communément la capacité interne des migrants à s’adapter aux adversités de la migration et de la réinstallation ainsi que les ressources fournies par les réseaux et l’environnement sociaux. Selon un consensus émergent, cependant, la résilience implique une interaction dynamique entre individus et environnement social permettant aux individus et aux communautés de répondre à l’adversité. Dans cette étude, nous examinons la façon dont les gouvernements identifient ces adversités et qui est responsable de la promotion de la résilience migrante.                   
	txt3: Nous avons examiné 14 documents publiés par l’Ontario et Toronto entre 2008 et 2018 pour voir comment les gouvernements mobilisent le concept de résilience pour encadrer les défis auxquels les immigrants font face et les mesures prises pour favoriser le bien-être de ceux-ci. Les documents ont été retrouvés au moyen d’une recherche par mot-clé sur des sites web gouvernementaux et un examen de rapports provinciaux et de procès-verbaux municipaux. Nous avons considéré le rôle du discours sur la résilience dans la politique publique comme stratégie de gestion de la diversité.
	subhead1: Printemps 2021
	txt5: Entre 2008 et 2018 les documents de politique ont construit la résilience comme attribut incarné par les nouveaux arrivants, qu’ils apportent à la région urbaine, mais aussi comme l’ensemble de l’histoire des nouveaux arrivants. Comme dans les études antérieures, le discours sur la résilience renforce les valeurs publiques du multiculturalisme et de la tolérance de la diversité. 
Ce discours distingue entre les migrants ayant des déficits qui sont tolérés et ceux dont la résilience est considérée comme ressource. Quand on associe la résilience aux circonstances individuelles, avant ou après la migration, on construit les migrants soit comme déjà résilients, soit comme ayant besoin de soutien. Par contraste, quand on se préoccupe plutôt de la résilience de la société, on met l’accent sur les forces des migrants et l’utilisation de celles-ci par la société pour prospérer. Par exemple, on admire les réfugiés pour leur résilience face aux défis de la migration forcée et pourtant on s’attend à ce qu’ils gèrent les inégalités structurelles rencontrées au Canada. On valorise les migrants qualifiés pour leurs contributions économiques, qui représentent une ressource pour aider la région à résister aux chocs économiques.
En résumé, le discours politique envoie des messages différents : les migrants vulnérables peuvent avoir besoin d’aide pour affronter les défis; ou bien, on a besoin de migrants qualifiés pour renforcer la résilience de la province/ville. 
Si la campagne Toronto for All suggère une évolution vers une responsabilité collective du bien-être des immigrants, les intérêts économiques demeurent une motivation centrale pour la réduction des préjugés envers les groupes en quête d’équité. La campagne place la responsabilité de s’adapter à une population de plus en plus diverse sur les résidents, sans engager le gouvernement à s’attaquer aux inéquités systémiques associées au coût du logement, à l’accès aux prestations publiques et au travail précaire.
	txt4: La pandémie mondiale amplifie le besoin de leadership gouvernemental pour soutenir la résilience des communautés migrantes durement touchées par des pertes de vies et une détresse économique. 

Les décideurs politiques et les chercheurs pourront voir les limites de la mobilisation du concept de résilience et signaler leur engagement envers les groupes marginalisés.
La notion de responsabilité civique laisse espérer la responsabilité collective de s’attaquer aux inégalités raciales et économiques.

Les gouvernements doivent s’engager à des changements assurant logements abordables, garde d’enfants et emplois décents, essentiels pour la résilience individuelle et sociale pour tous.

	txt6: Cette recherche a été menée par Rupaleem Bhuyan (r.bhuyan@utoronto.ca) et Vivian W. Y. Leung à l’Université de Toronto, avec l’aide de Luisa Veronis et Virginie Mesana de l’Université d’Ottawa. La recherche est soutenue par la subvention de partenariat du CRSH attribuée à BMRC-IRMU.
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